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1.
Lorsque la silhouette de l’hélicoptère se dessina contre le soleil, l’espace d’une seconde, Jess Slatehome retint son souffle. Le blason, sur les flancs de l’appareil, était reconnaissable entre mille. Un bouclier d’or sur champ noir, celui d’Acosta España.
Les Acosta étaient de retour ! Sa dernière rencontre avec eux, songea Jess, remontait à dix ans, lorsque certains des membres de la célèbre famille –  quatre frères et une sœur - étaient venus essayer les chevaux de polo qu’elle élevait avec son père.
Et lorsqu’elle avait embrassé l’un d’eux.
Jess ferma les yeux, embarrassée par ce souvenir malgré le passage des ans. Elle se ressaisit presque aussitôt. Vendre ses chevaux pour sauver son élevage, voilà ce qui importait aujourd’hui. La présence des Acosta assurerait le succès de l’événement que Jess avait organisé dans l’espoir de redresser la barre et de calmer leurs créanciers.
Son père, Jim Slatehome, était un homme apprécié par toute la communauté, et le village entier avait offert de les aider. Elle avait investi toutes ses économies dans cette opération promotionnelle, et accepté l’aide de tous les volontaires qui s’étaient proposés. Elle avait envoyé des invitations dans le monde entier, dans l’espoir d’attirer les plus grandes stars du milieu du polo, ainsi que les célébrités qui s’intéressaient à ce sport. Son père méritait mieux que l’oubli dans lequel il sombrait lentement. Autrefois l’éleveur des chevaux les plus recherchés au monde, il n’était plus que l’ombre de lui-même depuis la mort de son épouse, la mère de Jess. Cette dernière avait eu les plus grandes peines à le convaincre qu’une absence de cinq ans suffisait largement. Il était temps pour lui de faire son grand retour.
Le succès était à portée de main, elle le sentait. Si un Acosta décidait d’acheter une ou plusieurs bêtes juste avant l’événement, l’impact serait énorme en termes de publicité. Mais qui descendrait de l’hélicoptère ?
La gorge sèche, elle se revit dix ans plus tôt au même endroit. L’aura de succès des Acosta l’avait presque aveuglée lorsqu’ils avaient débarqué à la ferme. Quand elle s’était retrouvée seule dans la grange avec Dante Acosta, une impulsion inexplicable l’avait poussée à se jeter dans ses bras et à planter un baiser sur ses lèvres. Sa réaction ? L’Espagnol avait fait un pas en arrière, l’air incrédule. Aujourd’hui encore, l’humiliation la consumait. Mais elle n’avait jamais oublié cet épisode. Ni le fait que l’espace d’un instant - ou peut-être se l’était-elle imaginé - Dante Acosta lui avait rendu son baiser.
Jess se crispa lorsque l’appareil se posa au milieu du champ. C’était ridicule, songea-t-elle. Elle attendit pourtant, la gorge nouée, de voir si leur visiteur était la superstar du polo qui lui avait fait tourner la tête. Elle avait suivi sa carrière avec attention depuis leur première rencontre, à l’époque où elle n’était qu’une adolescente impressionnable de dix-sept ans. Le talent de Dante lui valait un succès non démenti auprès des femmes - se rappellerait-il seulement d’elle ?
— Jess !
Elle sursauta lorsqu’une voix se fit entendre derrière elle. Un bénévole approchait à grands pas, sautant pour éviter les flaques.
— Oh ! tu m’as fait peur… 
— Pardon. Ton père voudrait te voir. Il t’attend à la maison. Je crois qu’il se fait du souci pour son discours de présentation.
— C’est bon, soupira-t-elle, j’y vais.
Au fond, Jess n’était pas mécontente d’abandonner l’hélicoptère et son mystérieux passager. Dix ans s’étaient écoulés, autant dire une éternité. Elle était désormais une kinésithérapeute reconnue, spécialisée dans les soins aux athlètes. Si ce n’était pas aujourd’hui, elle croiserait Dante un peu plus tard, par nécessité professionnelle, puisque les Acosta l’avaient choisie pour soigner leur enfant prodige après une chute de cheval. Elle devait se rendre en Espagne, à l’estancia de Dante, chose qu’il ignorait encore. Restait à savoir comment il réagirait lorsqu’il découvrirait l’identité de sa thérapeute.
Mais ils n’en étaient pas là. La journée n’était pas terminée, même si leur visiteur était sans doute un contremaître plutôt qu’un membre de la célèbre famille. Et l’urgence, pour Jess, consistait à sauver l’élevage. Les premiers invités arrivaient, dirigés par les bénévoles vers le parking aménagé sur un champ voisin. Dans moins d’une heure, son père prononcerait le discours qui, espérait-elle, lui permettrait de renouer enfin avec les profits… 
   
   
L’expression de Dante s’assombrit lorsque la canne dont il était forcé de se servir depuis son accident s’enfonça dans la boue du champ. Il étouffa un juron, puis se raisonna. Il venait d’atterrir au milieu d’une exploitation agricole dans la campagne anglaise. La terre noire et collante faisait partie du décor. Et cette ferme, malgré sa rusticité, se targuait d’élever les meilleurs chevaux du monde. C’était la raison de sa présence - seul un imbécile manquerait un tel événement. Il recherchait sans cesse de nouvelles lignées pour améliorer son cheptel car, en sus de jouer, il avait une passion pour l’élevage. Seule cette passion, d’ailleurs, avait pu l’arracher à la phase d’hibernation qui avait suivi sa chute lors d’un match de polo. La rumeur disait que les Slatehome traversaient des difficultés financières, que le moment était idéal pour acheter. Ils ne pourraient pas se permettre de faire les difficiles.
Un juron lui échappa lorsqu’une crampe fulgurante crispa sa jambe blessée. Il s’immobilisa pour étudier son environnement, et plus particulièrement la foule qui se dirigeait lentement vers un chapiteau blanc. Les locaux se mêlaient à des célébrités du monde équestre, dans une atmosphère bon enfant nourrie par leur passion commune du cheval. Un groupe de jazz jouait sur une scène de fortune composée de planches et de bottes de paille. Divers stands proposaient aux badauds de déguster une infinie variété de produits locaux.
Dante grimaça, surpris par l’importance de la foule. Que dirait-on lorsque le célèbre El Lobo - le Loup, son surnom sur le circuit hippique - paraîtrait en claudicant tel un vieillard ? Il chassa aussitôt la question de son esprit. Avec l’avènement des téléphones portables, n’importe qui était un paparazzi en puissance. Il avait autant de chances d’être photographié sur son estancia qu’ici.
Dante tendit l’oreille au hennissement d’un poulain. Dans un enclos voisin, des poulains trottaient qu’il étudia d’un œil appréciateur. Jeunes, nerveux, musclés, ils étaient parfaits. C’était pour eux qu’il était venu.
Vraiment ?
D’un sourire bref, il refusa la proposition d’un volontaire de le conduire au chapiteau dans un véhicule de service, et demanda où se trouvait Jim Slatehome.
— Jim est toujours à la ferme, répondit l’autre avec un haussement d’épaules. Il doit peaufiner son discours.
Dante s’éloigna à grands pas. Il n’était pas venu d’Espagne pour perdre son temps, et n’avait pas l’intention de rejoindre sagement les acheteurs qui faisaient la queue. Il conclurait un contrat dans l’heure qui suivrait, puis repartirait sans perdre une minute.
Mais était-il seulement là pour acheter des chevaux ? La question le tarauda pour la seconde fois depuis l’atterrissage. La monotonie de son existence, depuis l’accident, lui tapait sur les nerfs. Il avait besoin de se distraire, de ne plus penser aux longues sessions de physiothérapie qui l’attendaient à son retour, orchestrées par ses frères et sa sœur. Et quelle meilleure distraction qu’une jeune éleveuse au regard d’émeraude ?
Un sourire glissa sur les lèvres de Dante comme il approchait du bâtiment principal, une ferme décrépite dont le toit menaçait par endroits de s’effondrer. Dix années s’étaient écoulées depuis sa dernière visite. Retrouverait-il la fille tout feu tout flamme qu’il avait embrassée dans l’écurie ? Était-elle mariée ? Fiancée ? Peut-être aurait-il dû demander à ses équipes de se renseigner sur ce point. Il redoutait de la trouver radoucie, assagie, même s’il en doutait.
Il ne savait qu’une chose : il n’en avait pas fini avec Jess Slatehome.
   
   
— Je ne peux pas rester très longtemps. Il faut que j’aille au chapiteau distraire les inviter en attendant ton discours, expliqua Jess à son père.
Jim Slatehome était assis dans la cuisine, les mains autour d’une tasse de thé, les lèvres pincées par l’anxiété. Il acquiesça mollement, les yeux dans le vide.
— Tout le monde attend ton discours avec impatience, reprit Jess en s’agenouillant près de lui. Tu vas avoir un succès fou.
Son père avait précocement vieilli après la mort de sa femme, quelques années plus tôt. C’était à croire qu’il avait perdu tout espoir. Il ne s’était même pas rasé aujourd’hui. Sa tenue pour cette grande occasion consistait en une veste de tweed élimée et un pantalon qui ne valait guère mieux.
Mais ce manque de souci pour son apparence était aussi ce qui faisait son charme, se rappela Jess. Jim Slatehome avait été l’un des éleveurs les plus recherchés de la planète, un statut qu’elle comptait bien l’aider à retrouver. Son père valait tous les millionnaires qui se pressaient en ce moment même sous leur chapiteau, et elle l’adorait. Aucun des Acosta, malgré leur fortune et leur célébrité, ne lui arrivait à la cheville.
Lorsqu’elle se pencha pour l’étreindre, Jess fut stupéfaite de voir des larmes briller dans ses yeux.
— J’adore ces bêtes, murmura-t-il. Je ne supporte plus de les voir partir.
— Mais il le faut, si tu veux garder l’exploitation. Allez, je sais que tu en es capable.
Son père lui décocha un regard de chien battu, puis acquiesça.
— Tu as raison. Je ferais bien d’aller me préparer. Je ne te laisserai pas tomber, Jess.
— Je le sais.
Le vieil homme disparut à l’étage. Il redescendit inchangé quelques minutes plus tard, à l’exception de la détermination qui raidissait ses épaules.
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Dante Acosta est de retour! Jess retient son souffle, tandis
que I'hélicoptere de l'illustre joueur de polo survole la
ferme familiale. Autrefois, tous deux ont échangé un
baiser brdlant, avant que leurs chemins se séparent. Or,
si Jess n'a jamais oublié ce doux moment, elle sait qu’elle
doit se méfier de Dante. S'il est la aujourd’hui, en cette
veille de Noél, ce nest pas pour donner une suite a leur
histoire inachevée, hélas, mais bien plutdt pour racheter
les terres et les chevaux qui sont toute sa vie...
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